
^ ry^km f «à 
"V^'

 nL^S. /^~7lL f\
 1

 ' À. /j 3o NOVEMBRE l8?.l.f 

0n Abonne . ^^^^) V f Q^f>'^> V V V V f^ j nemJLt de rfWr. 

Jea 'y 5i fr. pour six mois, 

t0USlCSL
 TTos et 60 f, peur l'an-

]M LYON jSÎ 

E X T È H TE TJ R. 

ANGLETERRE. 

LONDRES , /e 24 novembre, 

fonds publics. — Effets de banque , i|2. — 5 p. 010 réd 77 

,] W. consol. 78. — 5 i[2 p. o(o 87 7(8. — 4 p.' o[o 96 718. 

— 5 ». 01O no • " •""„
 R

. 'T ! 
— Hier à deux heures, il s'est tenu un conseil de■ caoïnet 

1 . j
(
, sccrctaire-d'état , ministre de l'intérieur , composé du 

lord 'chancelier, du comte de Liverpool , du comte de Harrowby, 

du comte de Westmorland, du vicomte Sidmoiith, du marquis de 

Londondcrry , du vicomte Melviile , du chancelier de l'Echi-

ier ct
 Je M. Robinson : ils ont délibéré jusqu'à 4 heures et 

Lé marquis de Cortvgliatn doit succéder à lord Cliolmandlcy , 

en qualité de grand-maître d'hôtel de la maison du Roi, et lord 

Rftksavage doit être appelé à la chambre des pairs. 
(Papiers ministériels.) 

— On dit que les négociations pour la rentrée de M. Canning au 

ministère, sont rompues: il est, dans ce moment , dans les terres 

du duc de Portland. Le duc de Montrose est encore mis en avant, 

comme candidat, pour la place de Cîiamhelland ; mais on parie 

d'an autre arrangement par lequel le marquis de Wellesley serait 

rhainbeliand , et se joindrait ainsi au ministère, sans siéger dans 

le cabinet. ( Travclier. ) 

PAYS-BAS. 

Bruxelles, 25 novembre. 

M. Gros, chevalier des ordres de Saint-Michel et de la 

Légion-d'Honneur , l'un des plus célèbres élèves de M. David , 

est arrivé ces jours derniers , en cette ville , pour me voir, 

son ancien maître, et pour lui présenter , au nom de l'école fran-

çaise , une médaille en or de grande dimension , représentant 

d'un côté l'effigie du plus illustre peintre de la France , avec 

cette légente : L'école française reconnaissante à Louis David ; 

au revers se trouve cette inscription : Les Sabihét et Lèonidas 

aux Thermopjrles, placés an Musée par la munificence du 

roi. ' 1 ',' '."'.'>• 

ALLEMAGNE. 

HANOVRE , 17 novembre. 

Le roi George IV , en quittant ses états d'Hanovre , a voulu 

honorer d'une visite notre université de Gottingue. S. M. s'est 

arrêtée deux heures dans cette ville , où , après s'être fait pré-

senter les professeurs et une députation du corps des ctmlians , 

elle a voulu laisser des témoignages de s'a liante bienveillance , 

en accordant plusieurs décorations et d'autres faveurs. 

Toutes les dispositions avaient été prises pour fêter dignement 

S. M., soit comme souverain, soit en sa.qualité de recteur mag-. 

nificus de cette université ; et la jeunesse studieuse surtout n'a 

pas éprouvé un petit chagrin , d'apprendre que le séjour du roi 
devait être de si coûte durée. 

Les etudians ont toutefois témoigné toute leur reconnaissance 

"es distinctions dont S. M. a honoré cette Université , en dé-

corant de l'ordre des Guelpb.es le professeur Meister et le prince 

«Je Fagger, l'un des étûdians de cette Université, et en accor-

ant d'autres décorations à différens professeurs et étûdians. . 

La régence d'Hanovre a fait présenter à S. M. 10,000 frédérîcs / 

n or nouvellement frappés, en priant S. M d'accepter ce don' 

giatuit pour couvrir ses frais de voyage , pour lesquels l'Angle-
rre n

a
 voulu accorder aucune indemnité'. 

MANHEIM , 25 novembre. 
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 assez extraordinaire vient d'être livré à la curiosité 

Ecr t Ï1.1 tiltlons de nos historiens. Cet ouvrage est intitnlé : 
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qai lançait ^sus-Christ. C'était alors un peuple de géans 
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yriens était Allemand; Baeehus, 

"oniethée, eurent aussi l'honnsur d'appartenir à la 

nation Germanique. Enfin, les personnes qui ont envie d'en savoi*' 

d'avantage sur les aïeux Téntoniques de M. le comte , feront 

bien de consulter son ouvrage dont les conceptions sont encore 

plus gigantesques que les géans dont M. le comte se dit issu. 

ITALIE. 

ROMS , 17 novembre. 

On continue avec succès les fouilles que madame la duchesse 

de Ghablais a ordonné de faire dans sa propriété du Tor-Maran-

cio. Presque chaque jour fournit quelque objet d'antiquité remar-

quable. Parmi les inscriptions et statues qu'on a récemment dé-

terrées' se trouvent cinq bustes consulaires , qu'on dit d'un beau 

modèt"» , et qui datent des règnes de Gra'ien, de Théodore et 

d'ilonorius. Le savant M. Salvatore Betti se propose de publier une 

dissertation sur ces objets d'antiquité dans le 34." volume de sosi 

gior.ïale Arcndico. 

La commission spéciale de Tros'inone continue de faire une 

justice sévère {des malfaiteurs qni infestaient les états de l'église 

Cette commission en est à sa huitième séance , et le nombre des 

malfaiteurs condamnés est déjà fort considérable. 

—-On écrit de Pesaro que le marquis Antaldo Antaldi, et l'avocat 

Tom-Felici, que la défunte reine Caroline d'Angleterre avait ins-

titués par son testament héritiers sub pZdei comis, de tous ses 

biens d'Italie , à charge pour eux d'exécuter les dispositions de 

son testament, en tant qu'elles ont rapport à ces biens , ont re-

noncé formellement à la qualité qui leur est attribuée par le tes-

tament de sadite majesté. 

AKCÔNE , 9 novembre. 

Un violent ouragan- a désolé nos plages dans la nuit du 5 au 6 

de ce mois. Un grand nombre de bûtimens ont fait naufrage , sur-

tout vers l'embouchure de la petite rivière de Sinigaglia. 

La désolation n'est pas moins grande à Termo , d'où nous ap-

prenons qu'il a péri plus de i5o marins. 

Comme la nier continue de rejeter sur la plage «ne grande 

quantité de ballots de marchandises , on a fait filer différens dé-

tachemens de troupes le long des côtes pour garantir ces tristes 

débris de la propriété des naufragés, du pillage des gens de la 

campagne , qui selon l'usage , regardent comme bien acquis tout 

ce qu'ils peuvent emporter des objets que la mer rejette. 

I N T É R I E U R. 

PARIS , 27 novembre. 

S. M. a entendu la messe dans ses appartemens. 

Le Roi a envoyé complimenter M. et M.ine la princesse de 

Broglie ; M.me la princesse de Borghèse douairière, M. le prince 

et M.me la princesse de Borghèse , à l'occasion du mariage de 

M. le prince de Borghèse avec M.Ile de Broglie. 

Le Roi a reçu eu audience particulière , M. l'archevêque de 

Paris et M. le baron Siméon, préfet du Pas-de-Calais. 

Avant la messe, S. M. a travaillé javec S. Exc. le comte Siméon, 

ministre de l'intérieur. 

Dans l'après-midi. le Roi a travaillé avec le duc 3e Richelieu, 

président du conseil des ministres. 

Le Roi n'est pas sorti. 

 Il y a eu un dîner, aujourd'hui , au château des Tuileries, 

chez M. le duc d'Escars , où ont assisté le prince et la princesse 

de Dalmatie,le corps diplomatique et plusieurs ministres. 

 L'adresse de la chambre des députés en réponse au discours 

du Roi, n'a pas encore été présentée. ,On ignore quand S. M. voudra 

la recevoir. Le bruit court que s'a rédaction a singulièrement 

déplu. 

— La cour royale ( chambre des appels de la police correc-

tionnelle ) a confirmé aujourd'hui le jugement rendu le 17 mars 

dernier contre M. Laeretelle aîné , condamné à un mois de 

prison et à 100 fr. d'amende, comme convaincu de contravention 

aux lois de la censure , en faisant paraître à plusieurs époques 

des brochures sous des noms dii'ïéren.s , et faisant suite au jouma\ 

senn-péd-odique , intitulé : La Minerve française. 



CHAMBRE DES PAIRS. 

Bulletin du 27 novembre. 

La chambre des pairs s'est réunie aujourd'hui a une; heure. 

4 i'mnettnrr de la séance, le iniuistre.de l'intérieur a pré-

senté nu projet de loi relatif au régime sanitaire. 

Ce projet sera examine' vendredi dans les bureaux et en assem-

blée générale. * V ' » ■ 
■iVI.de fuîirquis de Raucourt à obtenu la parole, pour honorer 

d'un juste-hommage la mémoire de feu M. le marquis Garnier. 

Un pareil hommage a été rendu par M. l'archevêque de Rouen, 

à la mémoire de'jfeu M. le cardinal de ïalleyrand Périgord, arche-

vêque de Paris, et par M. le comte de Sparre «t celle de feu M. 

le comte Rapp. 
La chambre a ordonné l'impression des discours prononcés 

par les trois nobles pairs. . _ 

M. le comte Ferrand a ensuite présenté les développemens de 

la proposition par lui faite dans une précédente séance , tendant 

à êè que le Roi soit supplié de présenter un projet de loi sur la 

cour des pairs. 
Cette proposition , ayant été prise en considération par la 

eu ambre, sera examinée- dans les bureaux. 

CHAMBRE DES DÉPUTÉS. 

Séance du 37 novembre 1821. 

( Présidence tle M.. Ravez. ) 

La i^éarice <e*brOuv«rtc kuae bcaçe .t&deinic. 

Le provès-vérbal est lu , et la rédaction en est adoptée sans 

réchuivatw*!!'.'' ' •• ] li - ■ a >. • .„; a ta A
 k 

M. le président donne- ensuite -.lecture i» la chambre, d une 

lettre «te ià> kipiwsidcnt de la chambre des pairs,, quidéejare 

qm si te message '4«e..labcluyBjMFc4.es; députés a envoyé à la 

chambre-des pairs > pour lui.iuosorteer ,qu'elle était .constituée ,j 

u'a pas élé reçu Àvec- les. formalités d'usages , c'est que celle-ci 

était formée en ce moment en cour de justice. , 

M. Froc de ** Boulaye , rapporteur, «Ju septième bureau ,', dé-j 
clare <«u nom de ee bureau que JVI. Héroult de Hottot a rempli 

les formalités prescrites pour la validité <!e. l'éjection, 

M. CaslelbajiH-., rapporteur du premier bureau , propose éga-

lement l'admission de M. Fontaine. 

iVl. le président .proclame ces deux candidats membres de la] 

chambre des députés -et reçoit leur serment. ] 

il donne ensuite lecture.de deux lettres , l'une de. M. Fradin J 

l'antre du U. Léhroii-Lavaux , qui déclarent, tous deux qu'une; 

maladie les a empêchés de se remire à leur poste j mais qu'ils! 

espèrent pouvoir bientôt se mettre eit route. J 
M. Roi , ministre des finances , a la parole pour la présenta-! 

lion du bndjet. , ( mouvement d'atl*ntio+v. ) 

Son Exo. expose les motifs du budjet en ces termes : 

JVfii'ssiKt'lvs, ' . ' . . - , ! 
Ue Roi a voulu que le budjet de 1822 vous fût présenté immé-' 

dtatement après que la chambre serait constituée et pourrait le' 

recevoir.' 
Nous ayons l'honneur de vous le soumettre. 

Le budjet n'est pas Une tâche laborieuse pour ceux qui le font^ 

ni inquiétante pour ceux qui l'attendent, La promptitude avec la-
quelle' nous vous le présentons . prouve que nos affaires sont en* 

ordre et qu'il f&rut peu de teins Jpour établir tout ce que nous 

â 'ons a paver et toutee que nous pouvons recevoi . 

Rien 'd1 extraordinaire ne viendra •embarrasser nos dépenses, ni 

jeter d'incertitude snr-bi suflisanoe de nos ressources. 

Nous diviserons le budjet de 1822 eu cinq grandes sections 5 

la dette publique et l'amortissement-qui e^t indispensable , la do-? 

talion du trône et de la famille royale , les rentes viagères et les 

pensions de totfte -'■ nivMtr* *, le* luiuistros., les frais de ^perceptions 

<le Tinipnî indirect 'e* des régies finuancières. 

Nous liions passerl*ii>revue chacune des parties principales et 

leurs 'ptas importantes-subdivisions. .. .. 1 

Le chapitre de ta blette consolidée-est de 238,864,560 fr.. eï 

présente comparativement avec la somme que le budjet de 1821 

attribue au même «erVice,-Une diminution de 188,204 fr. nonobs-

tant rine augmentation <Je i^8o,3y.o fr. nécessaire pour un semestre; 

de rentes nouvelles qui ont pris ou qui .prendront la place des 

intérêts'des 1," et a.0 cinquième de.reconnaissance de liquida-, 
tion , et pour un semestre des

v
uiscriptioHs qui pourront produire 

les liquidations de l'arriéré antérieure à j8,ro-

Cette augmentation de 1,080,370 fr. compensée par le non^paye-f 

• taent de lyiSB,^'fr. faisant partie dos 1^4681,574 de rentes de 

l'ancien 'ddïhaine ekt^ortîm*ke>, dont'i;p68,5
7

4 fr. ont déjà été, 

radiés'et drlrit'400,000 fr. le seront encore en exécution de la loi 

<du i*> juillet-iSo^u g* - ao h • • < il ,;, - , 
Le tableau qui présente les (besoins de la dette consolidée pour 

■ 1822^ 'eu explique les variations ; elles -sont toutes prévues et 

autorisées par les lois. . 

Le chapitre de la liste civile et de la famille royale, fixé h 

3/],000.000,' est hôrs"ide discussion. 

En dette viagère et lés. pensions inscrites n'en sont point sus-

ceptibles , elles participent h l'inviolabilité attachée à la dette 

constituée.' . -, 

Les réiit'es viagères portées au-bndjet de 1821 pour 10,800,000 

' 'francs , sont comprises au budjet dt t8?.2', pour 10,400,000 f. . 

Les extinctions soiit présumées devoir être de 400,0001". 

> - ... .. '• , 
Nous évaluons à 1,542.923 f.r celles que nous attend 

les pensions, dont la masse de 62,(121,800 f.
1
 sera aH»*" 

pour 1822, conformément aux dispositions de la loi dû"!? 

jet dernier, de la somme de 1,800,000 f.
r
 pour les dou ■

U
''" 

français dépossédés. » "dl»ire
s 

Comme en 1822 , le crédit demandé pour supplément 

fonds de la légion d'Honneur est de 3,4oo,ooo f.* et de 8U* 

lions pour l'acquittement des intérêts de cautionnement ■ 

Ces dépenses s'élèvent en somme h 35i,o86,56o f.r. Elles 

obligées j elles pourront varier , mais elles rie sont susceiO
Dt 

d'aucune économie, qui dépende de l'ordonnateur. e* 

Les dépenses d'administration sont d'autre nature ; il
 es

j 

quefois utile de les resserrer ou de les étendre suivant les*^' 
vices qu'on en veut obtenir. Str~ 

Parmi les augmentations , les unes sont nécessaires et 
mandées par les lois qui les ont établies. 

D'autres sont salutaires par leurs résultats reproductifs ou 
servateurs. 

D'autres enfin sont réclamées par des circonstances politit 

d'un plus haut intérêt que l'épargne qui en serait faite. 

Les dépenses dont nous allons mettre le tableau sous vos Te 

présentent d'une part des augmentations et de l'autre des rédu
1 

tiens. «4 j. • .
 t

 , . , 

La présidence du conseil des ministres reste fixée à 180,000 fr 

* Le ministère de la justice n'aurait eu besoin que de Wjiviijfo' 
francs, comme en 1821 , si la loi tlu 3i juillet dernier iVa'va t 

ajouté une septième chambre an tribunal ée première instance d» 

Paris , et si par suite il n'eut pas été nécessaire d'augmenter le 

nombre des conseillers h la cour royale de la même ville et 

des officiers de son'paéquét. 

Le ministre des affaires étrangères ne demande de plus ^u'
en 

1821 , qu'une somme de i5,ooo fr. , ce qui porte son hadjet à 

7,870,000 .fr. 

Le ministère de l'intérieur dont le service embrasse beaucoap 

de parties variables , peut moins qu'un autre maîtriser sas be-

soins :son augmentation est de 5,14-5,814 fr. ; «e qui porte son 

budjet à 11?.,o85,ooo fr 

Sur cette augmentation de 3,I4'J,8I4 fr. , l'exécution des der-

nières lois sur le clergé, les canaux et le port de Dunkerque enlève 

1,5oo,ooo fr. . 

6î>.5.<)79 fr. sont réclamés par les encouragemens de la pêche, 

les haras, les dépenses départementales et la vente des trawi.. 

publics dont l'imperfection prolongée h côté de tant d'édificei 

particuliers qui s'élèvent et se terminent en une campagne , ferait 

accuser le gouvernement d'incurie ou d'impuissance. 

Le service actif du ministère de la guerre devait s'accroître 

d'une .somme considérable en 1822., époque du renouvellement 
de l'habillement des troupes ; si dans les traités de subsista 

et de fourrages , et dans son service temporaire , ce département 

n'espérait pas trouver dès économies qui compenseront une" gi un : 

partie de cette dépense. 

11 réduit eu conséquence à i,755,/joo fr. l'augmentation qui 

lui est nécessaire et qui portera son budjet à 176,472,000 fr, 

La marine dont le crédit pour 1821 a été borné a 52,980,000 fr.. 

demande 7,020,000 fr. de plus pour 1822. 

Personne ne conteste les besoins d'un département qui a trop 

long-temps manqué de moyens sufiisans , non-seulement pours<-

matériel, mais même pour conserver et renforcer ce qui est reste 

Si la marine française est dispensée par la paix de prendre une 

attitude guerrière, elle ne peut renoncer à en avoir une d'obser-

vation, et d'assistance , soit dans nos élablissemens maritime 

d'outre-mer, soit dans les contrées où l'absence de son pavillon 

compromettrait les intérêts et la sûreté des sujets du Koi. 

L'augmentation nécessaire à ce département aura le double T>ut 

d'arrêter plus efficacement le dépérissement de son matériel, el 

de porter des secours dans les parages où notre marine et l'hu-

manité ont besoin de protecteurs. 

Le ministère des finances présente des réductions de d/pe™* 

qui portent principalement sur les frais de négociation et sur 

ceux de l'administration centrale. 

Une somme de 5oo,ooo fr. est proposée pour la participât!' 

promise à la reconstruction de l'hôtel des monnaies de Nante) 

Ce n'est que le rétablissement d'un crédit accordé en T8IQ- f 
n'ayant point, été employé dans cette année, à dû être ann 

par la loi du a3 avril dernier, relative au règlement définitit «« 

budjet de 1821. i«'4l* 

Une autre somme de 5o,ooo fr. est également demandcR fl 

commencer l'exécution trop long-temps négligée de la loi ou 

novembre 1814 , qui veut qu'il soit fait aux frais de l'Etat ^ 

nomenclature exacte des objets mobiliers, et dressé des pi'' 

des immeubles affectés par cette loi à la dotation de la conron^ 

pour être transmis en double à la chambre des pairs et a 

ûes députés.
 ut 

Le cadastre n'est plus porté dans les dépenses que pour 

million , et seulement ROM* l'établissement des fonxîs coni|n 

prescrits par la loi du 5i juillet dernier. j;. 
Les frais de perception des impôts directs présentent nne 

minnfion d'une somme de 774,205 fr.
 A (

. 
'L'-ndiuinistration de l'enregistrement, celle des ior;

 1 s ■ 

des loteries ne demandent aucune augmentation , eues o 

même des réductions de dépense. 

! 
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v 1 inistntion des contributions indirectes et celle des j f 
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tWe'peiÏe proposée pour .822 s'élève à . . 156,846,880 . s 

La
 différence en plus est de ...... 8i,

97

5,5
D

$ fr. s 

Vfférence dans sa plus forte partie ne doit pas être con- r 

■MX comme un accroissement de charge. » 
*11résulte d'une augmentation de 1,200,000 fr. pour acheter 1 

h T en feuilles dont l'avance rentrera avec le bénéfice atta-
^6'ta 3 débit des tabacs fabriqués ; et d'un million à payer pour * 
C'lC a^imes d'exportation ; sorte de dépense dont on ne" regret- « 
les p1 ojocression puisqu'elle est le signe d'une améliora- ? 
SCnoJbabmce. ( On rit. ) j 

*fl a encore pour cause la prévoyance d un crédit égal aux re- 1 

• nui dérivent des perceptions , afin d'éviter à l'avenir les 
nrinaes de supplément , lors du règlement définitif du * 

^"rln dernière analyse, le budjet général des dépenses arrêté à < 
oii k T O fr ne représentera sur celui de 1821 qu'une augmen- ' 

S'^^fr ; 
le seul service delà marine dont vous connaissez 1 urgence ] 

1 be cette somme ; et nous avons trouvé dans les rductions 
l'es moyens de renforcer d'autres services de plus de 10 millions , t 
tant pour obéir aux lois qui ont créé des dépenses nouvelles que < 

u r subvenir aux diverses nécessités dont je vous ai entre- ; 
' i 

Anrès Tous avoir fait l'énumération des charges de l'état nous 1 

levons Messieurs , vous présenter le tableau des ressources des- 1 

tinées à y subvenir. < 
Les évaluations données pour 1822 aux produits des droits,ad- 1 

niinistrés par les régies , ne diffèrent que très-peu de celles 1 
nui sont exprimées dans le budjet de 1821 et dont la réalisation 
nous promet les mêmes résultats pour l'exercice prochain. j 

L'administration des domaines et celle des forêts dont les pro-
duits sont évalués pour cette année à 176,500,000 fr. permettent < 
d'espérer une augmentation de 565,ooo fr. pour 1822. 

Ceux des douanes et sels , et ceux des contributions indi-
rectes sont estimés comme pour 1821. 

Le produit des postes est porté pour 410,000 et celui des lo-
teries pour un million de moins que pour cet exercice. 

La retenue sur les traitemens qui -figure pour 2,800,000 'fr. 
dans le budjet de 1821: , fait partie des soulagemens accordés aux 
contribuables

i
 par la loi du 51 juillet dernier. 

Le dégrèvement accordé pour moitié en 1821 a la propriété 
foncière , et dont elle jouira en totalité en 1822 , établira aussi 
■dan* nos recettes «ne diminution de 12,675,568 fr. 

Enfin, le trésor qui jouissait des rentes dont les arrérages sont 
entres pour 11,219,444. fr dans les évaluations de 1821 , n'aura 
plus cette ressource pour l'exercice 1822. 

La vente que le trésor a faite de ces rentes nous conduit , 
Messieurs, à TOUS parler de deux opérations dont les résultats se 
rattachent sous trop de rapports h l'exécution du budjet pour 
que nous différions de vousles faire connaître jusqu'au tems oïl 
nous devrons vous présenter le compte. 

Vous savez que la loi du 8 mars dernier a ouvert pour le rem-
boursement du premier cinquième , des reconnaissances de liqui-
dation , évalué h 60,000,000 millions en crédit, en rentes de 
3,884,52.8 fr,, au cours de 77 fr. 25 c. ii5;et a autorisé en même 
teins l'émission d'une pareille somme de 60 millions d'annuités 
remboursables en six années , à partir du 22 décembre 1821 , à 
raison de 10 niillionspar an. 

Le remboursement a été offert aux porteurs en numéraire ou 
en annuités à leur choix. 

11 a été demaudé en numéraire pour une somme de r,o5o,8g5 f. ! 
54 c, et en annuités pour celle «le 04, 90,819 fr. ni c. 

Le surplus du crédit de 60 millions a été réservé pour acquitter 
en numéraire, le cinquième des ordonnances qui seraient délivrés 
par les ministres postérieurement au 5o juin. 

Sur le crédit en rentes ouvertes pour le remboursement du 
premier cinquième des reconnaissances , il n'a été compris dans 
a vente qui a eu lieu le 9 août dernier , que les deux sixièmes de 

de cette somme , c'est-à-dire 1,294,776 fr. de rentes , pour l'ac-
quittement de s deux premiers sixièmes. 

La négociation de cette partie de rentes à déjà procuré au» tré-
sor dimportans avantages, il en résultera de plus importans en-
core de la négociation des sixièmes restans;.ces avantages étant 
P vas, lorsque nous avions l'honneur de vous proposer le projet 

nouv°Var !e(îUel, nous demandions l'autorisation de mettre de 
*m » 6i enrs * échance , en remplacement du premier cin-
quième

 des
 reconnaissance»

 dg
 i

iquidation 

Le tr"rS lV°nS UnC ftUtre Pensée-
numéraire^ "'t mcessamment pourvoir au remboursement en 

: poirr les na 6 sonime? »'en considérables ; telles que 100 millions 
hoursement <jtUens faiî3 aux étrangers, 60 millions pour le rera-
?? mars der ^ ' 61 c'"rI"'^,ne des reconnaissances échéant au 
quièmes. fmei ' ct success'vement pour les quatre autres, cha-

noine» aire
1
'*'i* **'eurs , mais ces valeurs pour se réaliser en 
» devaient être vendues , et la plus mauvaise position 

h 

! ) 
pour cette négociation, eût été celle où l'administration se serait 
présentée sous l'empire eu besoin. Il était donc prudent avant 
d'ouvrir l'emprunt, d'avoir pourvu dans tous les cas aux besoins 
du présent et de l'avenir, et d'avoir établi la conviction que le tré-
sor qui proposait la négociation de 12,514,220 fr. de rentes,pour-
rait cependant se passer de la réalisation actuelle de cetté res-
source , s'il n'obtenait des conditions convenables. Le succès a 
répondu à nos espérances; 12,514,220 fr. de rentes appartenant 
au trésor, ont été vendues le 9 août dernier avec la plus grande 
facilité. 

Quatre compagnies se sont présentées ; les offres les plus 
faibles ont été de 84 fr. 2 cent, et ip , la soumission la plus 
élevée a porté la rente à 85 fr. 55 cent. ; le produit de cette né-
gociation sera de 214,1 i8,5o5 fr. , les rentes vendues représen-
taient pour le trésor une somme de 182,862,412 , le bénéfice de 
l'opération sera donc de 51,2.55,891 fr. 

Mais sur cette somme io,65o,ooo fr. serviront à couvrir le dé-
ficit résultant de la négociation en 1818 , de 1 .•(.•>••/">.li.u fr. des 
rentes sur les 16,600,000 francs de rentes , dont le crédit a été 
ouvert par les lois des 6 et i5 mai de cette année 

La somme restante de 20,605,891 fr. sera comprise dans les 
comptes de 1821 , et deviendra une importante ressource 
pour 1823. 

La position du trésor est désormais changée. Dégagé pour long-
tems de toute espèce de gène, il n'est plus nécessaire d'avoir re-
cours à des émissions de valeur extraordinaires , pour subvenir 
aux besoins du service ; et dans les circonstances fictuelles , l'ad-
ministration doit principalement pourvoir aux moyens de pré-
venir les stagnations de fonds , en rendant continuellement a la 
circulation , par le ,rachat de ses effets a échéance , des capitaux 
dont le mouvement animera le commerce et l'industrie ^ main-
tiendra l'abondance , et augmentera les ressources même du 
trésor. 

Ces considérations , messieurs, ont déterminé la résolution de 
paver en numéraire les reconnaissances de liquidation. 

Elle était d'ailleurs commandée par le payement en numéraire 
du premier cinquième , par l'engagement pris par la loi de faire, 
intégralement le remboursement des reconnaissances de liquida-
tion par l'utilité . pour la confiance publique défaire cesser la 
sorte d'incertitude qui pouvait encore exister , dont l'infineqce se 
faisait sentir , pt sur le cours de . ces valeurs et sur celui de la 
rente; et enfin par la nécessité de ne donner aux créanciers de 
l'état ni plus ni moins que çe qui leur est dû. 

Nous ne vous demandons, pour, le .remboursement du deuxième 
cinquième des reconnaissances qu'un crédit.de rentes dé 5,400, 
000fr. . *' - ' ' " 00c !: f m*™ 

Les arrérages de ces rentes doivent prendre la place des inté-
rêts attachés.par les loi& de. finances aux reconnaissances de 
liquidation ; la différence entre ces arrérages et ces intérêts était 
pour le. premier cinquième au commencement de 1821., de près 
de 900,000 fr. par an ; nous ne le portons, pour le second cinquième, 
qu à 4oo,°oo fr. , avec la confiance que , pour les trois derniers 
cinquièmes , elle diminuera encore d'année en année , et se 
rendra prohalement insensible. 

Le crédit de ■■5,400,000 fr. ne sera cependant définitivement 
fixé, qu'à l'époque où pourra être déterminé le cours moyen.de 
la rente, dans les six'derniers mois de l'année .1821. 

En définitif, messieurs , le budjet proposé présente : , 
•En recette ,da somme de 8

9
o,ooo,o55 fr. 

De dépense, 889,541,54<>fr. 
C'est par conséquent les recettes probables qui .excèdent la 

somme de 458,6931 fr. ■ . 
Cette réserve serait faillie et insuffisante , si elle devait demeurer 

à cette somme. 
Mais elle sera augmentée de l'excédant des ressources.qui.res-

sortira du règlement du budjet de--.l'exercice courant , que.nous 
pouvons évaluer au moins à 5 > millions. 

Rien d'ailleurs n'est exagéré dans les évaluations que nous 
avons eu l'honneur de vous soumettre. 

Un état de dépense qui s'élève en tems de paix:, à, près de 8go> 
millions , peut néanmoins exciter quelque étonnemént.g 

Sans méconnaître qu'avec le tems. et^ un système persévérant 
' d'ordre et d'économie, il peut éprouver des réductious , on sera 
moins surpris de sa quotité , si l'on fait attention qu'il comprend 
encore plus de 40 millions idse charges extraordinaires et tempo-
raires qui disparaîtront successivement, et que le budjet, qui ne 
dissimule auoune: .dépense contient d'importans articles qui n'y 
figuraient pas précédemment , tels que les frais de perception, 

• les non-valeurs , le produit des jeux, qui forment seuls une,masse 
de près de 10 millions qui , placée à intérêts composés . forment 
cette ressource toujours grandissante qui met à jamais l'honnenr 
des!'état à l'abri d'un manque de foi. 

Le budjet a, dans son énormité, même quelque chose de satis-
faisant pour l'orgueil national ( éclats de rire. Oh ! c'est, trop 
fort ! ) En songeant qu'il n'a pu se maintenir K. cette élévation 
sans ôter au roi la possibilité de remettre aux contribuables 1 54 
n»i|lions d'impôts.( Nouveaux élats de rire.) 

M. le ministre continue , après s'être un peu remis : «un.te^ 
résultat à la suite du fléaux qu'un siècle effacerait à peine .dan 
d'autres pays , annonce cb.ezjn.ous u.« force de .moyens, supérieur^ 

' à l'adversité. Quelle autre nation eut pu après ce que nous avon J 



souffert, présenter en trois -ans Je spectacle qu'elle ^ offre anjour-

tl'lmi. Les engagcmens politiques exactement reinp'w . son ter, i-

toire libre et tranquille, son commerce . soi^induslr.e croissans 

d'activité , son trésor toujours garni; le coins de ses effets s'avan-

çant vers le pair, tous les capitaux en mouvement soit pour ac-

quérir, soit pour construire . soit pour réparer, soit pour dernier 

une large extension au* travaux d'utilité générale , eniin l'aplomb 

que prennent partout sous les aupices du gouvernement royal , 

les affaires publiques et privées ; signe évident d'une paix dont 

tout le inonde sentie besoin et veut, recueillir les fruits. 

L'esprit d'ordre et de loyauté qui préside à la législation finan-

cière , la probité avec laquelle les engagcmens publics de toute 

nature sont remplis , l'abondance de ces capitaux qu'elle amène 

et reproduit continuellement dans la circulation et la clarté pro-

gressive des comptes de l'administration, inspirent une confiance 

qui descend des créanciers directs de l'état, à ceux qui ont des 

intérêts avec eux, et de ceux-ci aux dernières classes de la société. 

L'aisance générale qui résulte de ces améliorations, la satisfac-

tion pour yous, M.VI., d'avoirfcoopéré a tant de bien, est la ga-

rrantie de votre persévérance dans les mêmes principes, et de la 

constante conformité de vos sentimens avec les intentions du 

Roi. 

Après avoir ainsi fait connaître les motifs du projet de loi et 

l'avoir exposé avec les plus grands développcniens , S. Exe. dsnnc 

la lecture des mêmes résultats resserrés dans la forme de loi. 

Nous nous dispenserons tle le rapporter , ayant donné l'exposé 

des motifs dans toute son étendue. 

Nous remarquerons seulement , que MM. comte Decaux , 

baron Cuvier, baron Capel'e , .T ivieu, Froc de la Boulaye , coi -

seillers-d'état et baron Thirat de St-Aignan, maître des requêtes 

sont chargés de soutenir la discussion du budjet. 

Ces messieurs occupent le banc des ministres. 

M. Le Ministre , ayant terminé la lecture du projet de loi et 

l'exposé des motifs , annonce qu'il sera imprimé et distribué 

dès demain. 

M. président lève la séance en déclarante MM. députés qu'ils 

seront avertis du jour où ils devront se réuuirpour l'examen du 

projet de loi dans les bureaux. 

Tribunal de police correcticn'i'l. 

Affaire du sieur Moithé , tantative d'escroquerie , dénonciation 

calomnieuse. L'abondance des matières ne nous permet pas de 

donner aujourd'hui l'exposé de la prévention contre le sieur Moitbe, 

que nous remettons h demain , nous nous bornerons h annoncer 

que le tribunal faisant application des articles 275 et /jo5 du code 

pénal , le garde Moithé condamné à cinq années d'emprisonne-

ment , à 5oo fr. d'amende et aux frais du procès. 

LYON. 

Son Excellence le ministre de l'intérieur sur le compte qui 

lui a été-rendu de la bonne.direction de l'école mutuelle de 

jeunes filles , tenue par mesdames Meyrel et Capliez , place du 

Concerté Lyon , vient de leur accorder une gratification de 3oof. 

que M. le préfet de ce département s'est empressé de leur faire 

tenir. 
—Plusieurs des srrurs hospitalièn s attachées à l'Hôtel-Bieu de 

Lyon avaient sollicité l'autorisation de se rendre à Barcelone pour 

y donner leurs soins aux malheureux habitans atteints de la con-

tagion. Le gouvernement n'a pas jugé à propos de se rendre au 

pieux désir manifesté par ces vertueuses et dignes samrs , at-

tendu l'espoir fondé que l'on a de voir bientôt disparaître la 

maladie , mais il a chargé l'administration supérieure de leur 

faire connaître combien il a été touché du courageux dévoue-

ment que la charité chrétienne a pu seule leur inspirer. 

— La faculté de médecine de Paris dans ses séances du 22 

novembre , a distribué ses prix aux élèves de l'école pratique. 

M.^Claude Fouiiloux de Lyon a obtenu le prix de pàlhologie interne 

et externe. 
 1 c 

Note o fficielle communiquée par la police. 

Ce matin, 29 novembre 1821 , deux femmes étant h cinq heures 

occupées à laver dans la première plate en avant du pont Volant, 

rive gauche de la Saône , entendent h leur droite , tomber dans 

la Saône un corps quelconque dont la chute produit un bruit très-

fort. Ce corps s'est débattu dans l'ea'n pendant cinq inimites et 

sans pousser un seul cri , comme le ferait un chien ou tout autre 

animal ; mais bientôt on n'a plus rien entendu. 

Ces deux femmes ont été saisies d'une frayeur telle qu'elles 

n'ont pu appeler au secours. 

L'obscurité les a empêchées de voir ce qui pouvait causer ce 

bruit; une troisième femme arrive quelques minutes après que ce 

bruit a cessé , et trouve au haut de l'escalier du quai des Céles-

tins , et dans la direction du lieu où serait tombé le corps en 

question , deux souliers appartenant à des pieds d'homme et tout 

boueux et humides , ensorte que le commissaire de police du quar-

tier informé de cet incident , a du soupçonner qu'un homme se 

serail noyé volontairement au lieu désigné par ces femmes. Il a 

sur-le-champ fait sonder la Saône à partir du pont Volant jusqu'à 

celui de l'Aarchcvêché , mais inutilement. 

Les souliers qui ont autorisé ses soupçons sont vieux et parais-

sent appartenir à un homme de la classe ouvrière et d'un âge 

viril. 

ah allao t*> estor NOUVELLES DIVERSES. 

— Les journaux de Vienne des i8 et 10, octobre ne c • 

aucune nouvelle digne d'être rapportée." Le défaut d'es
0
"'""""

111
' 

oblige de remettre à demain l'iiîseï tioii des nouvelles '
l0U; 

parties d'Allemagne , dont nous avons reçu les journ!'
8
 *

Wtlîi 

correspondance jusqu'au 25 novembre. ' aux et I* 

On nous é. rit d'Avignon : 

Notre nouvel archevêque , M. de Mous , qu'on attendait 

sirait depuis long-tems . vient enfin d'arriver. Le peuplé 

a été à sa rencontre ; il a été reçu avec l'éclat et les ulc 

dus à sa dignité et au caractère d'un vénérable '°
nn!îl

"'
i 

Noire ville se félicite d'un choix qui est approuvé n .r *.», » 

s honore du nom de vrai chrétien et di 1 on i rui - i
s
 ,™6u I 

— Un incendie des plus affreux a é -la é h cr à
 lm

„ t; 

1 cette ville. La belle fabrique de Garance, . lis'néte de ^ '"' 

dp tems , et apartenant à M. de Grillon , a failli êhe réduit * 

cendre. Le feu ayant pris vers les quatre heures d i soir I, ,
n 

sin a fait précipiter vous nos braves pompiers à leur poste-

grande partie des ouvriers se sont réunis à eux pour porte 

secours. M. le maire et les autres autorités o-it montré I 

grand zèle et la plus grande activité dans celle circonstance , 

ont mérité la reçonuoissance de leurs concitoyens. Enfin ■ ' 

avoir passé une partie de ta nuit dans le plus grand travi' ' 

'être persuadé que le l'eu était éteint, presque tout le nmaï 

s'était retiré, lorsque , sur le malin, la f'ammïa reparu avec j2 ' 

de violence , et a dévoré une grande partie de ce l^anLâtiinenb 

cependant, par de nouvelles'dispositions , ouest parvenu \ •' ' 

rendre maître. La perte occasionnée dans cette circonstance '
 c

 ; 
évaluée de viegt à trente mille francs 

—Une lettre p; rt culière d'Allemagne g "une. date récente et 

digne de toute confiance , assure avec u.,e parfaite connaissance 

de cause que les bruits répandus par divers journaux 'sue ù
e 

prétendues sociétés mystiques dans le grand duché de S..ie-

Weimr.r , sont dénués de tout fondement. I! n'en exhtc a 

dans ce pays gouverné par un des princes les plus éclairés 

l'Europe , et on ne pourrait trouver de traces d'une seml,b])|
c 

tendance au mysticisme que dans trois individus vivant dans trois 

villes différentes. L'un d'entre eux. est un savetier , qui a été
 w

. 

rêté en dernier lieu pour apposition de quelques placards injurieux 

dirigés contre les premières autorités , et dont l'aliénation a été 

reconnue lors de l'instruction judiciaire commencée contre lui à 

ce sujet. 

—On assure que M. deHalleraobtenn.de M. de Metternieh nn 
emploi dans la chancellerie d'état aullque. 

—Le couvent du Mont-Atbos , dont il a déjiijété plusieurs Fiii 

question , renferme plus de douze mille moines. Unit mille 

d'entre eux sont des hommes courageux et bien armés ; ils ont 

des remparts et de l'artillerie. L'Isthme qui est fort étroit, est 

assez bien fortifié. Le rescrit de l'empereur Théodose , qui assu-

rait un asile inviolable dans ce monastère , à tout brigand qui se 

ferait moine , a toujours été respecté par les Turcs. Il en résulte 

que les capitaines de voleurs de la Thessalie , de l'Etoile et du 

Péloponèse , ont successivement peuplé ce monastère , et ces 

hommes déterminés ont opposé jusqu'ici-une résistance insur-

montable , tant aux Turcs qu'aux insurgés. 

—On écrit de Barcelone le 36 novembre : 

Demain jeudi , 22 , on chantera le Te Demi? , non que la ma-

ladie ait entièrement cessé, mais parce qu'elle a considérablement 

diminué. 

On porte le nombre des moits les 18, 19 et 20 à 5i , 5?. et 55. 

Encore observe-t-on que la plupart de ces morts et de ceux qui 

sont actuellement malades sont de ceux qui sont entrés clandes-

tinement dans la ville la semaine dernière et dont on estime le 

nombre à huit mille. Aussi , le gouvernement a m is des mesures 

pour empêcher que personne n'entre dans la ville sous des peines 

sévères , et ai promis une gratification de 20 f. pour chaque indi-

vidu qu'on déclarerai: à l'autorité être entré dans la ville et y avoir 

passé la nuit. 
g M. Lopès , fameux médecin de Barcelone , écrit à la même d'-'1" 

qu'il n'a que huit malades-, encore sont-iis tous de ceux qui sol" 

rentrés depuis pen. 

EFFETS. PUBLICS du 27 novembre. 

Cinq pour centeons, jouiss. du 22 sept. 1821. -— 89L 5oc. 6:>c '"" 

65c. 60c. 65c. 60c. 

Reconn. de liquid. jouiss du 22 sept. 182.1. —90L 5oc. ^ 

Act. de la Banque de France, jouiss. du [."'juillet 1821. — i^P
1 

io97f. 5oc. iGoof. , 
Obligat. de la ville de Paris, jouiss. de Oct. 1821. — '?-7

el 

1272L Soc. 

— Des personnes auxquelles ont aurait vote des fourchettes en arernt, ̂  

invitées à en foire parvenir île suite la désignât iou au Imi-eau «le la i""rr ' 

Dubois, n." 18. .
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SPECTACLES du 00 novembre. ■
 }

 _ 

Les Voitures versées. — Les Amoi.rs île Venus ou • <• J'i' 

-nci ; Cvthèro. , „ . „ i„
s
 ileitf 

THEATRE ors fWrSTIWS. — Le Rourpuemettre .Te Saar.fan '«•__
 u 

p;,.
rr(

.. _ [/Intérieur .le l'Edde ou le Procureur et l'Avoie'. 

Chaumière hongroise. 


